
Fabio dos Santos Oliveira obtient un CFC d’agent d’exploitation en un an

Reconversion express
 K STÉPHANIE BUCHS

Aussi pour les adultes L Fabio 
dos Santos Oliveira nous accueille 
avec un large sourire dans les lo-
caux de JPF au Pâquier. Il travaille 
depuis quelques mois dans l’entre-
prise gruérienne active dans la 
construction, comme agent d’ex-
ploitation. C’est un peu l’homme à 
tout faire, celui qu’on appelle dès 
qu’il y a un petit problème à régler. 
Du changement d’ampoule aux 
problèmes de chauffage, de ventila-
tion, en passant par la gestion des 
espaces extérieurs qui comprend le 
déneigement en hiver ou encore les 
espaces verts, Fabio n’a pas le temps 
de s’ennuyer. A 31 ans, cet habi-
tant de Vuadens d’origine portu-
gaise insiste: «Dans ce métier, c’est 
chaque jour différent.» 

«J’ai réussi à décrocher ce poste 
fixe grâce au CFC que j’ai obtenu 
cette année», précise Fabio, qui a 
pu bénéf icier des services du 
Centre de carrières du Service fri-
bourgeois de l’orientation profes-
sionnelle. «Une conseillère pour 
adultes m’a aidé pour toutes les 
démarches. Je ne sais pas comment 
j’aurais fait sans elle», lance-t-il. 
Auparavant, il travaillait pour une 
entreprise de nettoyage. Il a béné-
ficié de l’article 32 de l’ordonnance 
sur la formation professionnelle. 
«J’ai pu passer mon CFC en une an-
née, en me basant sur des compé-
tences que j’avais déjà acquises et 
en suivant seulement quelques 
cours pour les matières que je 
connaissais moins, et surtout pour 
la culture générale.» 

Avec ou sans cours
Chef du Service de l’orientation 
professionnelle et de la formation 
des adultes (SOPFA), Thomas Di 
Falco précise: «Avec l’article 32, il 
est possible de s’inscrire directe-
ment à l’examen de CFC sans 
suivre de cours ou alors d’en choi-
sir seulement certains. C’est libre, 
mais je recommande fortement de 
les suivre.» Les candidats peuvent 
être accompagnés dans le choix 
des cours, mais aucun n’est obli-
gatoire. La seule condition est 
d’avoir au moins une expérience 

professionnelle de cinq ans. Ce 
CFC peut être passé sans contrat 
lié à une entreprise.

Ouvert au public et gratuit
Il existe également une autre ma-
nière d’obtenir un CFC, grâce à une 
procédure de validation des acquis, 
ajoute Thomas Di Falco. Il faut 
monter un dossier très solide et une 
évaluation poussée permet de vali-
der toutes les compétences requises 
par le CFC choisi. «Dans ce cas, il 
n’est pas nécessaire de passer un 
examen. Il faut par contre pouvoir 
prouver ses compétences.»

Thomas Di Falco rappelle que 
l’activité de son service concerne 
pour moitié la prise en charge 
d’adultes. Une structure d’orienta-
tion vient d’ailleurs d’ouvrir officiel-
lement cet automne à la route des 
Arsenaux, à Fribourg: le Centre de 
carrières. Ce lieu est déjà accessible 
depuis un an environ. Il s’agit d’un 
espace de documentation ouvert au 
public et gratuit, sans rendez-vous. 
«Nous avons enregistré environ 
6500 passages cette année, qui ont 
découlé sur 4500 entretiens.»

Revenus améliorés
Arrivé à 16 ans en Suisse, Fabio 
était d’abord venu passer des va-
cances chez son oncle qui habitait 
en Gruyère. Puis, de fil en aiguille, 
il a fini par trouver du travail dans 
une entreprise de nettoyage. 
«Mais j’avais envie de me former.» 
D’abord par curiosité, mais aussi 
pour améliorer son salaire. Il af-
firme gagner 1000 francs de plus 
par mois avec un CFC. Reste que 
l’obtention d’un CFC n’est pas gra-
tuite. Fabio, par exemple, a dû dé-
bourser environ 8000 francs. 
Mais il conclut: «Investir dans une 
formation, c’est mieux que d’in-
vestir dans une voiture!» L

«Dans ce métier, 
c’est chaque jour 
différent»
 Fabio dos Santos Oliveira

Fabio dos Santos Oliveira pratique son nouveau métier pour le compte  
de l’entreprise JPF, au Pâquier.  Jean-Baptiste Morel
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